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Nouvelles de Partont

ElATS-UNIS,

New-York, 14 — A Glasgow
bâcherus du

won de Kee a tud & zoup de revol-
ver unfermier nommé Ellis Win-
gent, et le meurtiier s’est o:isui ta

(Pensylvanie), un

brûlé la cervelle. On ignore que
a été l'objet de ce double crime.

New-York, 14 — M. Peler Alt,
propriétaire de l'hôtel Artington,

bailionné ; puis ils se sont mis

près du chasap de Pimlico, à Balti-| bâillonuée.
more, à élé tué d'un coup de revol
ver par soufils William, dgé de (5
aus, dans les circoustances les plus
dramatiques.

L'hôtelier, qui s'était livré, par ait-
il, depuis plusieurs jours, à des
excès de boisson, est rentré ivre
chez lui lundi soir, vers neuf heu-
res et à cherché querelle À sa fem-
me, Après lui avoir lanef une sou.
pière et un plat à la tête, Alt s'est
rué sur la pauvre femme, l’a ren-
versée sur le parquetet s’esi mis en
devoir du l’étrangier. C’est alors
que William est accouru au secours
desa mére eta liré sur sou père.
Giluisci est tombé morl à côté je
s femme.
Le jeune Alt a été arrêté.

Détroit, Mich, 14 — La nouvelle
a (ranspiré aujourd’hui qu’un baril
de poisson dans lequel il y avaitune
bombe chargée de dynamite, for-
tait parte de la cargaison du siea-
mer * Cle reland, ** lors de son dé-
part Ja Cleveland. Comme tous les
barils étaient marqués de la méine| coups et abaitn.
manière, on ne fit aucune attention
À celui qui contenait la bombe. La
société commerciale Ryan A. Rour-
ke fit transporter les barils dans
ses hangars el en ouvrant l’un
d'eux un des employés remarqual cet inceudie sont de30 dont 24 hom-

l'autre.

ont bouleverser dans la maison.
N'ayant trouvé sucun objet de va-
leur, les malfaiteurs ont sommé le |songer à un semblable projet lors
vieillard de leur révêler la cachette que cet argent pourrait être beau-|tes de l'Irlande durant le mois der.
où il avait sen argent. Mais M.|coup mieux employé à augmenter
Humbert leur ayant dit qu'il n'a-[les forces militaires du pays. Les
vait pus d'argent chez lui, ses mish:
rables ont allumé du fou et ont fait! voir de meilleurs ports, il serait ce-

1 [littéralement rôtir l'au après l’au- pendant préférable d'améliorer des
tre les deux pieds du vieillard. Ile/stations navales.
ont pas réussi pourtant à vaincre
sa résisiance, ot fimalement le jour|projet avec indifference. La véhé.
approchant, ils sont partis, aban-
dounant leur victime garoltés et|sée aux projets de pont ou de tunnel

Bradford, 20. — La plus terrible
conflagration counue dans l'ouest
de ia Peuayivanie a eu lieu mardi
dernier. Un peu après quatre heu-
res de l'après-midi on voyait du feu
sortir par les fenêtres de la maison
d'un nommé Baker, près de la gare
du cheminde fer Buffalo, Roches
ter «L Piltsburg. On appela les poca-
piers, mais l'élément dévastateur
avait fait de trop grands progrès
avantl'arritée des pompiers pour
leur permeitre de le maltriser.
L'incondie ce propageu avec une

grande 7apiditd dans la direction de
l’ouest et dans quelques heures ce
petit village, maisons privées, bu-

reaux et établissements publics fut
consumé. La seule communication

frappaient à sa porte et demandaient| ré haute, qu'aux petits vapeurs qui
de l'eau. M. Humbert, ayant eu
l'imprudence d'ouvrir, les deux in-
connus, qui étaient masqués, se |qu'eutraluerait la construction d'un
sont ruês sur lui, l'out garrotté et/pareil port soulèveront sans doute

à [un très vive upposition,
Les officiers de l'armée penseront

que le gouvernement est fou de

marius divont que s’il est utile d'a

Mais l'Angleterre ne voit pas ce

mence avec Laquelle elle s'est oppe-

sur où sous ls Mauche, prouve
On est parvenu, dit-on, à retrou-|qu’elle est hantée par la terreur

ver la trace des auteurs de ce lâche d’une invasion; et ses officiers savent
attentat el il y a tout lieu de croire
qu'ils weront arrêtés d'un instant à

qu'un pont ou un tunnel serait
moins utile aux projets de conquête
des Français quele port que propose
de coustruire M. Eiffel.
Un pont pourrait être détruit en

une heure par des Cuirassés et un

tannel complètement barré per l’ex-

plusivis du quelques five do Sys

mile. mais un port où l’on pourrait
embarquer 150,000 hommes en quel-

ques heures serail’une menace per-

pbtuelle pourl'Angleterre.

Daus ces accès chroniques de mé-

flunce à l'égard de la France, l'An-

Rleterce serait obligée d'augmenter

considérablement sa marine et sa

récente panique causée par l'insuf-

fisance de son armée renaltrait dix

fois plus forte.

Berlin, 15. — L'empereur d'Alie-

magne Frédéric Ill est mort au-

jourd'hui à 11 heures du matin.

font le service de Folkestone ot| France et I'Allomagne pourront
Douvres. Les dépenses énormes coutinuer,

qu'on avait avec ta population était
un fll télégraphique qui fut bientôt

L'approvisionne-
ment d'eau devint insuffisant et
épuisé rapidement. Les 10,000 habi-
tants do cette ville ont perdu pres.
que tout ce qu’ils possédaient.
On dit que les pertes de vie dans

qu'il avait élé défoucé et l’ouver-|mes, 4 femmes et 2 enfants.
ture pratiquée arrangée au moyen
d'un morceau de bois rapporté. Hi
découvrit la bombe consistant en E. Dubois, le jeune millionnaire, à
tn lube en plomb, d'une longueur! donné 850,000 pour venir au see
de sept pouces et chargéà l'intérieui
de dynamite. L'intention de lau-
leur élait évidemment de ‘aire sau-
ter le navire, car la quantité de
dyuamite élail suffisante pour dé-
molir un édifice en entier. La poli-
ce n'a pu encore rien découvrir.

New-York, 17 — Huit brigands

cours des victime» de cet incendie.

deux postes de commerce. Jls sont
la propriété de MM. Dubois et Bell

tels sur dix-sept qu’il y avait aupa-
ravant et une pharmacie sur neuf.
Quatre mille personnes se trou-

Courrier et du Weekly Express ont

masqués et armès de revolvers ont |ses protestantes,
arrèlé un train de voyageurs per
dant la nuit de lundi à mardi, près
de Dorsey (Nouveau Mexique}. Mais,
taudis que deux des brigands parle-
mentaient avec le mécanicien, le

chauffeur à réussi à sauter de l'au-
tre cité de la voie, sans étre vu, et
ila couru donuerl'alarme à la gare

de Dorsey, où se trouvaient juste
meal plusieurs détachements de
troupes fédérales, dans un autre
train à destination du Bud. Ce train
W'a pas tarder à arriverà l'endroitoù
le premierétait urrôté, mais les bri-
Bauds, en le voyant approcher, se
tout sauvés dans les montagnes

New.York, 17.— M. Samuel Hum
bert, un des plus vieux résidents du
village de Fair-bance, comté de

| 4 l’ensylvanie }, à été victime d'un
odieux attentat.
Le viviliard habitait seul dans

une maison isolée. Ves miouit, il a
4 réveilld par deux individus qui

ments.

EUROPE

Loudres, 14. — C'est l'ingénieur
français Kiffel qui empêche mainte-
nant les Anglais de dormir. Non

tonnage. sibles, même aux heures de la ma-

Frédévic-Guislaume-Nicolas-Char-

les, né le 16 octobre 1831, est le fils

aîné du roi de Prusse, Guillaume I.

Le prince Frédéric-Guillaume de

Prusse a été lieutenaut-général ins

I nc reste plus dans la ville que

et Lewis el Yates. II reste trois hô-

vent sans abri, Les buresux du Daily

La plus grande partie des victi-
mes n'ont aucun moyen de se pro-
curer de la nouriiture et des vête-

vonteul d'élever una tour dont les
proportions éclipsent celle de Babel
ot de fabriquer, pour le canal de
Panama, des écluses colossales qui
seroil les témoins dteruels de sen
génie, le savant ingénieura pro-
posé au gouvernement français
d'auguenter les facilités maritimes
du littoral de la Mauche en créant
un port profoud pouvant recevoir à
Warde basse les navires du plus fort + mercier du message

Boulogne et Calais ne sont acces-

pecleur de la premiere division de

l'armée, chefdu ler régiment de
Aux dernières nouvelles, on éva- grouadiors de La Prussse orientale ;

Juait les pertes à 82,000,60. M. John lisutenani-gén tral de la Poméranie,

chef du régiment des husssads rus

ses,
11 a épousé, le 25 ganvier 1853. lu

princesse Victoria, Alle ainée de la

reine d'Angleterre, princesse royale

de la Grande Bretagne et d'Ir:auide.

Ila5 enfants dont l'aîné est le

prince Frédéric-Guiliaume-Victor-

Albert, né à Berlin, le 27 janvier

1859. ;

Le pouvoir tombe entre les mains

de soufils Guillaume qui règuera
élé consumés, ainsi que deux égli-| sous le nom de Guillaume IL. marck souffre de son rhumatisme

l'empereur Guillaume.

Walderses a eu une altercation

viuce.
Le prince de Bismarck # informé

at la France, que l'empereur Guil-

laure 6 le désir le plus sincère de

avec elles.

ces qu'il lo ii à eavoyé à l’occasion Berlin, $t. — Le prince de Bis] op feo Ia pharmacie Fournier. Ce

et il n'a pu aller voir aujourd'hui [tricolores et portait sur le frontie-

Le bruit court que le général del goûte :

avec le chaucelier et qu'où l'enverra

prendre un commandement «à Pr9

1

na M. Pelletier, vicaire, décorée it-

tes puissances, y compris ia Russie

maintenir les relations amicales

Berli,

|

%4 —L'empereur Guil-| furent reçus avec une parfaite cour-

laume & dé; ‘égraphié au président de

la Répablie jue française pour le re
s Rip ! de condoléan-

de la mort de l'empereur Frédéric

|

lité officielle de maire, avait refusé

ot lol expe imer l'espoir que les bou-! de présenter l'adresse de bienvenu

nes relations actuelles entre la

Londres, 20.— Les renseigne
ments détaillés qui sont fournis sur
les tempêles qui out sévi sur les cô-

dier démontrent que 400 pêcheurs
français se sont neyéset que 30 vais
seaux ont 618 perdus.

CANADA

Halifax, 17— Des feux de forêt
viennent de détruire le village de
East Rayden, comié de Hants, ree
rmarquable par ses mines d'or. Vingt
résidences et magasins ainsi que le
pulvérisaleur el tous ses accessnii es
ont aussi ét é consumés.
Les feux de forêts voit fait de

dégâts considérables dans Terre-
neuve. Forets et vallées ont êté dé-
vastées ; des femmes et des enfanls
ont élé suffoqués par la fumée et
beulés vifs
Un nommé Driscoll a ssuvé une

partie de ses effets, mais il se brôla
à mort en voulant sauver un vieux
coffre. Deux cents familles sont sans
abri et dans la misère.

Ottawa 21 — le gouvernement
d'Ottawa a décidé d'accorder 85,000
aux incendiés de Hull. Le gouverne-
ment de Québec a volé uu semblable
montant.
Oe

NOTES JOCALES

LA FETE NATIONALE. — A
neuf heures, ce matin, une foule
nombreuse se pressait aux abords
de la gare où devaient arriver les
Sociétés St-Jean-Baptiste de St-Jean
et West-Farnham en excursion
dans notre ville,
A dix heures, le train entrait en

gare aux acclamalions de la foule.
Noire fanfare, sous l'habile direc-

tion de son habile et infatigable
chef, M. le Dr J. Prévost, s'était
portée au-devant des excursionnis
tes, et, au momentoil le train s'ar-
rétait, elle & joué avec beaucoup
d'entrain “ Vive la Canadienne".

Les Sociétés étant descendues du
train sa mirent en marche, pré.é
dées de votre fanfare, pour se ren-

dre àl'église.
Sur le parcours nous avons admi-

ré la façon gracieuse dont les mai-

sons élaient pavoisées. Trois arce de
triomphe avaient été dressés, l'un
en face l'hôtel Beaulieu, le second
en face l'hôtel Grignon, mais sans
drapeaux ni inscriptions (la faute en
est, paraltil, à ce que l'on s'y est
pris tFOp tard), et enfin,le troisième

dernier était pavoisé de drapeaux

pice une inscription qui à été très

RELIGION |PATRIE  LANGUE
L'église avait été, par les soins du

térieurement d'une manière gran.
dicse.

L'office divin fut célébré avec

pompe.
Ensortant de l’église, les excur-

sionnistes se sont reudus à la Salle
du Marché où un banquet leur a
été offert (dit-on) ; de là, ils se ren-

dirent à la papeterieRolland où its

toisie.
Dans l'après-inidi, plusieurs dis.

cours ont été prononcés.
M. Godf. Lavioletts qui,en sa qua. 

au Président et sux Membres do
ces Sociétés, parce que les circous
tances ne justiflaient pas celte dé-
marche, a cependant consenti à le
faire comme citoyen :

«A Monsieurle Président et À Messieurs
les Membres des Sociétés 8 Jean
Baptiste de Si Jeun at West Parn-
Aam.

« Messieurs, .

«Boyer les bienvenus : voilà les
paroles d'accueil et d'hospitalité que
les citoyens de St Jérôme me char-
gent de vous expiimer au moment
où vous meltez le pied dans leur
ville.

Ile ont été heureux d'avprendre
que votre Sucièlé St Jean Bapiiste
avait décidé de faire une excursion
dans ces parages, le jour de notre
Fête Nationale, mais il regrette que
les circonstances et lo lemps qui
mangue les aient empêché, avec
l'occasion de cette visite de compe-
triotes dv: sud de ia province, de
fêter notre grande Fôte Nationale
avec la pornpe + L la solemnilé con-
venables.
‘Toutefois, c'est avec joie et plaisir

Qui sue + élugoiss dé Si Jos cie coçus-
vent voire visite en co jour dans
leurs murs, et qu'ils vous disent par
ma voix, Mouseur le President et
Messieurs, soyes le bienvenus.

“Bigné : tour. LavioLarrs. ”

su Jérôme, 21 juin 1888.

las excursionnistes quittèrent no-
tre ville à sepi heures et demi en-
chanté de leur voyage.

Le soir il y avait foule pour voi
le feu d'artifice que a élé tiré par
plusieurs jeunes gens de St Jérôma-
Pour terminer, citons quelques

citoyens qui avaient décoré leur
maison avec art :
MM. Wingender, dont entr'autres

décorations une banderole de flanelle
rouge qui, traversant la rue, portait,

en lettres découpées, l'inscription
suivante :

SALUT 4 ST-JEAN ET WEST-FARNHAU

Rémy Maillot; C. Godmer ; Ri-
chard, etc, elc ; et nous le disons en
touie Aumilsté l'Imprimerie du Nord:

———_"

RECETTES

 

 

susions faites aux animaux.

Au moment où les aitelages sout
surchargés de travaux, i! est oppor-
un de recommander uv moyen à la

fois simple et efficace de guérir les
écorchures et contusions que les
frottement des traits où colliers cau.
ve parfois aux animaux de trait, che-
vaux et bœufs. li en résulle quel
quefois des plaies douloureuses e
qui en s'envenimant pourraient dé-
générer en uicéres.Un moyen court
et efficace de ies guérir, c'est de
tes imbiber plusieurs fois par jour

du fiel de porc; plusle Gel est
vieux, plus il a d'énergie.

Moyen d'arréier les hémorragies.

très épaisse.

Pouvoir d'vau a Louer

du Nord, avec jolie meisenaette. Aw. A. LAVIOLEBTTS.

JOS. B. PARENT
Noinire

*stasnous
(Maison Villemure.

M. Parent, depuis le 1er de Mai à tre: à
porté os rési vis-k-vis le mail
dans la maison Villemure, où il Gen
un bureau privé ouvert à Loute heure. b
ll conlinuers comme par le passé à donner
une attention toute speciale aux iuventaires,
au règlemnt et à l'admisisiration des
successions. Il 8 louyours en mains des
a te à prêter sur hyrolhajue, of eux

ui aursicut des billets d'encan où autres,
{ transporter feruient bien d'aller le voir,
de méuss que ceux qui ont ‘des propriéles
À vendre ou veulent en acheter, M. Parent
est aussi agent pour deux des meilleures
assurances sur la vie et sur le feu : la
*Mew York Life Ins. Oo." ot la
oNorw British et Mercantile Ins
o

12 av, 1868

P.F.E. PETIT
NOTAIRE

ST-TEHROME
(Maison dang)

LOUIS BELANGER
AVOCAT

ST-SERONE

(Maison Letang.|

 

124 1835

BERGEYIN & LECLAIR

MONTREAL,
N.B.— Nuivront ins cours des district

de Terrebonne et de Kichelieu

danv. Sd a.

LEBLANC & BOISVER?
AVOCATS

26 RUE ST-GABRIBL

MONTREAL

P.B.LKBLANC, M. P. P. © BOIS
VERT, L, Le L.

M. Leblanc député à l'Assemblée Tégis
laive de Québec, suivre les cours du dis
trot de Tarrebonne.

 

 

Moyen de guérir les écorchures et con- :

avec une compresse Irempes dans

On arrête les hémorragies,qu'elles
de proviennent blessures,où del'ac-
tion des sangsues, eu appliquant
soit du papier trempe dansle vinsi-
gre, soit de l'amadou humecté d’eau
de via,ou enfiu de la toile d'araigué

 

Avee un local de 85 Lied: rv 25 pieds,
dans le centre de la vie ae Si-Srrôme, oi
tramemuseica de pouvoir.

Pouvoir d'eau à Vendre
Terrain sur les deux rives de le Rivière

Marche 8t-Jerome.

Pois,
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vo Terrebonne, P. Québec,
Le Nord, journal hebdomadaire,

liuéraire, agriools et de colonisation,

NE CHARUE aussi de toutes sortes de
travaux de ville

faits dans le meilleur goût.

B. MAGNANT, gérant.

ETT

R
e

Il ost bien entendu que l’adini-

nistration n'entend nullement ôtre

respousable du couteurs de toute

teitre chargée qui n'aura pas été

emregistree.

EE

————————————
ST-JEROME
JEUDI 21 JUIN 1886

A————————————

Avis de l'aministration

À NO8 ABONNÉS

Nous alions envoyer, d'ici le

lerjuillet tous les comptes des

arrérages dus | our abonnement

au journal “Le Nord.” Nous

espérons que chucun s’empres-

scra de nous faire parvenir ce

qui nous est légitimement dû.

Quoiqu'il nous répugne d'em-

“ployer, pour nous faire payer,

les moyens que nous accorde la

lui, les comptes non pryésle

ler wot 1888 seront remis

entre lee :muins de notre avo-

cat,

Nous remercions ceux de nos
abonnés qui nous ont envoyé]
© iuuvisul du leur sbonne-

ment.

A In demande de beaucoup
de nos lecteurs, nous avons fait

tirer une deuxième édition de
la brochure : Notre Nord-Ouest
provincial, Etude sur la vallée

de I'Ottawa, par M. G. À.

Nantel, M.P.P.
Cette brochure sers envoyés

franco à quiconque nous paiera
les urrérages et une année

d'abonnement d'avance.
Si quelques-uns de nos abon-

nés qui ont payé n'avaient pas
reçu cette prime,nous les prions
de nous le faire savoir. Cette
omission sera immédiatement
réparée.

 

Nous prious nos abounds qui
changent de résidence de vou-
oir bien nous donner leur an-

ienne adresse aves leur nou-

velle.

L’ ADMINISTRATION.
———————————————

Notes Politiques

L'houorale M. Me[clau, ministre
des Postes, à acceptô la charge de
lieutenaut-gouverneur de la Non.
velleEcosse, Cette province, qui
avait trois winisires depuis les der-
wières éleclions, n’en aura plus que
deux, Son successeur sera mn dépu-
16 c'Ontario.

—

La chambre à voté $5,000 pour
veniren aide aux incendiés de Hull.

 

————EE—— -

C'est avec un vif el sincère regret
que nous apprenons la mort de I'ho-

* unrable M, Pierre Fortin, sénateur,
et celte nouvelle ne mauquersa pas
d'être accueillie avec an non moins
vif scutiment de regret par tout le
pays auquel ila rendu de si émi-
nents services peudant sa longue
carrière d'homme public.
Le défunt était fils de fou le Dr

Fortin, de Laprairic, et de dame
Julie Duvernay. Ses aucdtres du
côté paiernel soul origmaires de

free cansdiennes sur ls côte de

"Richmond, Nouvcile-Ecosse, bri-

saut los (lists des pêcheurs du pays

son.
Cette acta de piraterie va encore

donuer lieu À de nouvelles dificul-

tés internationaies.
a.

Undit que l'honorable M. Joly à

été sollicité de se présenter à Mégau”

tic,

  

Signes de wuips et Je ours po-

litiques.

Le nouveau minietre conserva-

teur, M. C. Tupper, est élu par ac-

clamation au lendemain du jour où

lo ministre libéral manqué, M.

Whyte,est déqnalifié pour coriup-

tiou personnelle.

Nous invitons l'Atendard ct la

Pairie à éditer eur les leçons que
comporte ce double ovénement.

—iMinerve.)

 —0e

Le siège reudu vacant à la cham-

bre des Communes par ls démission
de sir Charles Tupper va recevoir
un tiralaire incessamment, Les
brefs pour une nouvelle élection
daus ce comté ons été lancés en

effet, La nomination est fisée au 3

et le scrutin au fU juillet

 

————

La lutte électorale dans Chicoutimi

et Saguenay, s’est terminée lundi

par la victoire de M. Dumais sur

ses deux coucurrents, MM. Marcolte

et Roy.

 

aoeem
M, Laurier commencera proba-

blement sa tournée politique dans

Ontario dans la seconde semaine

d'asht. Sir Mona À Carswrgtss l'un

compagnera.

 

 

——e

Uns dépêche aunonce que les
brefs pour les élections générales
au Manitoba out été émis. La pré
sentation des caudidats est fixée au
4 juillet et Ja votatiou au 11.

>———

Montreal, le nord et la colonisation
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Lois, lois amendant les amende
ments, réglements modiflant des rè-
glements, arrûtés en conseils, quelle

est la résultante finale de tout le
tohubohu de la législation faite,
maintes fois amendée, ré-ainendée,

reprise ot refaile au sujet des Terres
de la Couronne ?

Onjuge l'arbre à ses fruitsdit-on.
l’our se faire une idée des gigau-
tesques bienfaits dout la patrie est
redevable à nos commissaires des
terres, à leur lois et leurs sages rè-
glements, rappelons-nous que, en
1881, le grand total en culture, dans

toute la province de Québec, dépas-
sait à peine quatre millions d'acres.
Ken 1888. après 280 ans de coloniss-
tion, nos terres cultivées n'iront pas
À cinq millions d'acces. En regard
de ces maigres et mesquins résullats
mettons un petit hout de statistique.
11 w'agit des Etats-Unis.

DANS LES STATS UNIS
En 1870 En 1880,

Nombre de ferme, . 2,630,041 4,008,907
Bupertivie totale

CRCPOS) 200000. « QUT,735,041 337081 83%

AGAKS KN CULTURE (AN,021,090 284,771,001

Ca pays, dans le court laps de 10
ans, a augmenté la superficie de ses

terres cultivées jusqu'à environ
|106,000,000 d’arses. U nous faut

trois siècles pour faire un petit cing
pour cent de ce que uvs voisins font
en 10 aus !

Quelle belle invention que toire
| département des Terres de la Cou-
roune ! À force d'adopler des règle-
meuls pour protéger le domaine
public contre les abus, ces messieurs,

comme on le suit, ont réussi à mer

veille.
Marchands de bois, monopoleurs,

et vous tous, les ennemis de la Nou-
velle-Frauce, baisrz sur le deux
joues nos bons viliciers du départe-

Normandie, cl du cole maternel, de !ncut des terres. deter dans leur
la Brelagne. Il estné à Verchères, |
dans le mois de décembre 18°3, et!
était, par conséquent, Agé de 65 ans.

oe—

Une flot:e américaino s'est empe-
rèe, la semaine dernière, des pêche-

  

 

ot faisant de graudes levées de pois-

escarculle
Judas. lcs trente deniers de

La résultante de toutes ces clauses
dérogatoires, confirmatives, contra

dictoires, qui peut mettre la mais

sur ce bria insaisisssble ?
Aucuae refonte de ces lois et rb

glements n'ayant été mise au jour,

nul ne peut en acquérir une cou-

naissance un peu passable à moins

de parcourir et compulser lous les

statuts depuis 1856. 11 faut ici com-
pléter vt refondre pour son propre
compte. Qui en à le temps ol Ia pa
tience ?
Qui peut se procurer lous les

statuts qui ont émané depuis trente
aus ? Est-ce le pauvre colon ? Il y
est tout de même crânement loté-
ressé,
Néaumoins, l'étud : de ces docu

ments ne suifirait pas ; on wy
trouve pas ce qu'il est le plus im-
porlant de counaitrs, une foule
d'ordonnances, de règlements et
d'ordres en conseil qui ont tous
force deloi.
La principale connaissance que

procure la lecture des slaluis se
résume en ces miois : presque tou-
jours, presque partout, nonobstant

presque toute loi “ Le commissaire

des Terres de la Couronne pourra à
sa discretion, elc......3° À sera
loisible au commissaire des Terres de
la Couronne, chaque fois qu'il le
jugera à propos, etc.” ;— * Le lieute-
nani-gouverncur en conseil pourra,
sur la recommandation du commis-
saive des terres de la Couronne, ele.”
Euvoici quelques exemples :
* Le commissaire des terres de la

Couroune pourra à sa discrétion,

réserver de la vente ou de la loca-
tion, toutes terres publiques, etc.
« Aussitôt que les renseignements

uécessaires pourront être pris après
la mise enforce du présent acte, le
lieutenant-gouverneur en conseil
pourra mettre de côté, comme terres
4 bois. tania las terres nan ranch

dées de la Conronue actuellement

sauslicence pourla coupe du bois,
etc vonsreceemeenne

g pourront être
fails de temps à autre par le lieute
nant-gouverneur en conseil, etc...”

Chaque fnis que le commissaire
des terres de la Couronne jugera
convenable d'annuler, en vertu des
dispusitions de la vingtième section
de l’acte concernant la vente etl'ad-
ministration des terres publiques,

32 Vie. ch. tI, aucune venle gu per
mis d'occupation de terres siluées
dans une ouplusieurs municipalités

etc. venaneseceuen

+4 Le lieutenans-gouverneur en con

seil pourra, de temps à autre, passer

tels ordres qui seront nécessaires pour
mettre à effet les dispositions du
présent acte, SUIVANT LEUR
VRAI SENS (771) ou pour pour.
voir aux cas qui pourront se pré-
sender.

» Le lieutenant-gouverneur en
conseil pourra, de temps à auire,
soustraire et mettre en réserve
comme terres À bois, toutes portions
de terres publiques qui ete..."
“Le lientenart-gouverneur en

conseil pourra, de temps d autre,
régler le prix auquel les terres pu-
bliques seruut veiduvs l'acre, vi lus
conditions de veuk, d'établisse-

ment el de paiement. ;
“ Nonobstaut toutes les disposi-

tions connues dans lea dits change
ments, le commissuir des terres
pourra en lout temps,etc...”

Assez, assez ! Tirons lo rideau.

(Les mots soulignes et autres remar-

ques sont de nous.)

  

  

o's *

Les lois ont donc invesli notre
commissaire des terres d'un pouvoir
discrétionnitire quasi absolu, royal,
sutocratique, en out fait un pelit
potentat lui permettant de jouer
unpunément avec l'arbitraire.
Le lieutenaut-gouverneur en cote

seil) dont il est fait mention en dif-

férents endroits de cetle littérature,

n'est qu'un prète-nom. Le véritable
pouvoir, c'est l'avisour conslitution-
nel, le ministre, le commissaire des

terrres qui recommande, suggère,
exige que le chef de l'état signe
telle ou telle ordonnance, lels où
lels règlements.
Cu comunissaire des terres peut, à

sou gre, faire lo beau el le mauvais
temps daus le pays de la colonisa-
tion. ll peut, quand cela lui plait,
mellre eu veut el à la disposition
des colons n'importe quelle partie
du domaine public, purs la sous-
traire dès ie lendemain s'il lui en 

vonte quand ille voudra, puis la

reiruire encore quandil Le jugers à

propos. Il peut, ei l'envie lui en passe

par l'occiput, exclure de la vente

refuser de concéder toutes les terres

vacants de la proviuce, saus en

excopler un seul acre, sous prétexte

de s'en constituer une * réserve de

forêt," pour les vieux jours des

marchands de dois, Comme de fait,

alors qu'it s'appelait l'honorable M.

Lynch, eu 1883, il ne s'est pas gêné

de ve tailler une réserve de forêt,

comprenant un seul et méme bloc

de 25 millions d'acres. Bt pour

mieux démontrer sa puissance,

comme pour défier l'opinion publi-

que, il choist à cet effet la plus

belle partie colonisable de la pro-

vince, celle vers laquelle le flat co-

lonisateur des Canadiens-Français

se portait le plus,celle pour laquells

le patriotisme des nôtres avait fait

le plus de sacrifices et déployé le
plus d'efloits, pour laquelle trois

évêques, chefs bien-aimés, ont en-

couragé et béni la Sociélé de colo-
nisation; c'est-à-dire l'entière vallée

de l'Otawa (hors le comié anglais

d'Argenteuil ), y compris l'immanse

comté de Pontiac, le superbe comité
d'Ottawa, la très grande partie des
comtés de Montcalm, de Joliette et
de Berthier, tout le back-couutry de
Montréal et celui d'Ollawa.

Il est vrai que, après ceble affir-
mation de pouvoir et cet acte d'uu-
dace, M. le commissaire des terres
se montra asses bon prince, laissa

sommeiller sa loi de temps en Lemps
et tempésa surtout l'ardeur de ses
suballernes ; les colons purout eu-
core arracher quelques bribes à la
graude forêt prohibéa. ( Prohibée
pour les colons seulement, tion pour
les gros pillards).
Mais lorsque. vers IRNT. l'aenrit

antinational du département des
terres sincarna dans la personne
d'un nouveau chef, que le commis
sarial des terres passa aur mains
d'un Québecquois, l'arrière-pays de
Montréal se ferma pour de bon aux
empièlemen/s de celia vile canaille
qu'on appelle le piongier canudien.
Jusqu'à zes derniers jours, la bu.
reaucratie eut carte blanche,
Le marchand de bois se montra

arrogant et tyrannique.
La situalion devil iutolérable.

Car, la loi créatrice de la *ré-
serve de forèt fut lotte vivante
dans toutes ses parties. Il n'en
tenait néammoins gs'au ‘oul-pirs-
sant commissaire des terres d'en
atténuer les funiesles eftets et de lu
laisser dermir dans quelque tiroir
silencieux. Mais on aurait dit que
l’houorable M. Garueauet son inté-
rimaire, l’honorabie M. Turcotte,
eu iufligeaut à leurs frères cana-
diens plus de mauvais traitements
que n'avaient pu eu supporter 1104
cousius mélis, avaient eutrepris de
rendre notoire la vraie mesure de
leur sincérilé nationale. *
Le ministre des Terres de la Cou-

roune peut aussi tenir nulle une
vente faile par un de ses agents, le
révoquer même après l'avoir ra-
tifiée ; et telle révocation comporte
“ln coufiscation pleine eb entière
de tous deniers payés par l'acqué-
reur ou concessionnaire, aitisi que

de toutes impenses et améliora-
tions faites existant sur la terre ou
les terres y mentionnées. ”

Ce droit de révocation, qui peut
toujours être exercé, quelque puisse
être le laps de Lemps éconlé depuis
la vente où concession ‘ne doit pus
dtre considéré comme un droit os
duuaire de disssiutiou de coutrat
faute d'accomplissement de condi-
tions, n'est pas sujet aux disposi-
tions da l'article 1537 du code civil
vi aux règles y mentionnées. ”

.
..

Notre commissaire des Terres de
la Couroune serait donc un peti
czar canadien, couvert de * le lieu
tenant-gouveruetr en conseil ” com-

med'un manteau, si lui-mème ne
servait de paravent à un pouvoir
aussi réel et plus redoutable quele
sien : la bureaucratie, ce pouvoir
derrière le trône. C'est une puis
sauce invisible et irresponsable que
la respousabilité du ministre couvre
et dérobe aux coupe du public.
Quant au personnel de cette bouti-
que, les uns ont pour mission d'in-
venter les anus qu'entraine une co-
lonisation trop active, les autres prend la fantaisie, la remettre eu sont chargés d'élanorer des règle-

frmédiaiement en arrière du bu-

reaucrale et presque en sa compa-

gnie, on trouve un autre de nos

malires et seigneurs, le sordide

marchand avec lequel la bureau-
cratie fait bou ménage.

Ces deux espèces de mauvais chré-

tiens s'accordent comme larrous en

foire.
Le marchani de bois tire les 0-

celles ; la bureaucratie inspire le

tuinisire ; le ministre avise le lieu-
tenant gouverneur qui signe les
pièces, et, de temps à autre, sels or
dres devenus nécessaires pour mettre

à effet les dispositions de la loi, sure
VANT LEUR VRAI SENS, OU pourvoir
aux cas (paraît qu'il y a des cas im-
prévus) qui pourront se présenter,

et pourlesquels il n’est pas établi de
dispositions par le présent acte.”

B'agit-il de préparer de nouveaux

déboires au colon,de fabriquer à
nos progrès nallonaux vu supplé-
ment de croc-onjambe, le bou sens
d'un chacun de tious peut imaginer
la manière dont là chose se passe.
Le marchand de bois s'en va d'a-

bord pieurnicher sur le vein du bu-
reaucrate, son atni de cœur, et ne
wan jue pas de le convaincre par la
brillante sonoriié de quelques ar-
guments solides ol substactiels :
puis le bureancrate se charge vo-
lontiers d’iuterprêter les disposi-
tions de la loi suivantleur seai
sens ‘* et de prévoir “ les cas impré-
vus” ; à l'honorable comtilssaiée

des terrea reviennent l'honneur et
la responsabilité de l'invention ;

enfin le morceau de littérature,
presque toujours un chel-d'œuvre,

paralt sous le pseudonyme du lieu-
tonant-gonverneur en conveil, ”.
A la fin du compte, la plupart du

tenn aun man a ad
ces ordres euco
À des arrôls de wort pour notre na-
tionalité, le lieulenant-gouverneur

n'est qu’un nom de plume au ser-
vice des gros marchands de bois.

  

 

Juax Rivano.

A PROPOS D'AGRIOULTURE

LA CULTURE DU BLE

Autrefois, nos pères faisaient leur
argent avec la culture du blé. De
nos jours, on ne cultive presque pas
la his, Pounjuoi ce changement ?
La raisou est que le blé ne vient
pas aussi bien maintenant qu’au-
trefois. Jadis, la récolts du blé était
abondante ; les hangars étaient
remplis, ce grain formait le princi-
pal ryvenu des cultivateurs.
Depuis un certain nombre d'an-

nées, dans la proviuce de Québec
surtout, on sème peu de b'é. Bien
des cullivateurs ne produisent pas
assez pour leur propre consomma.
tion, et bien peu en récolteut pour
vendre.
I n'est pas rar+ de trouver un

cultivateur qui achète de la farine,
tandis qu'il aurait pu produire as
sex de blé pour le besoin de sa (a-
mille. Pourquoi ue l’a Lil pas fait ?
Ou se plaint que le blé manque

ou ne rend pas suflisamment. Cette
raison ne donue pas satisfaction,
Nous adimettuns, toutefois, que le
blé ne vient pas abondamient com
me autrefois. Mais pourquoi ? La
température n'a pas changé. C'est
douc le sol qui à changé ? Evidem-
ment. Ce n'est pas une raison
suffisante pour ne pas seiner de blé;
car si le sol a chang*, c'est ia faute
du cultivateur. Il faut l’ametiorer
et le metlre en ôtat de produire le
blé,

Si le blé ne pousse pas comme
jadis, c'est qu'on a laissé la terre
s'appauvrir, soit par une culture
trop répélée, soit par le défaut d'en-
grais. Autrefois le blé poussail par-
faitement, lors même que le sol
w'étail pas engraissé, parce que la
terre n'était pas épuisée. le ble
veuait dausla province de Québec
come il vieut dans le Nord-Ouest,
sans aucun engrais. Mais comme
on n'a pas cullivé comme on aurait
dû le faire, le sol Lost appauvri et
ue peut pas donner une moisson
aussi abondante qu'autrefois.

It est pourtant facile de remédier
à vel état de chose. Ou n'a qu'à
enrichir le sol épuisé,il n'y a qu'à
cultiver comme on devrait le faire.
Ceux qui ont soin de leurs terres, Qui les engraissent sutiisemment,  

|
ments propres à prévenir cosabus. {oat encore de balles récolies de

bls,
Il y aqueljos années, certains

insectes détruissiont le bé, TI était
assez difficile d'en cultiver. Les
dommages causés par les mouches
mallaisantes ont empêché les euiti.
vateurs de semer le blé, et un grand
nombre out continué de cultiver
d'autres graius que le blé. La même
rÂleon n'existe plus de nos jours : le
blé n'est plus détruit. On peut en
avoir d'abondsutes récolles comme
antrefois, si on à le soin de bien
préparer la terre pour recevoir la
semence du blé. 81 le sol est aiusi
préparé, il n'ya pas un cultivateur
qui ne puisse pas cultiver assez de
blé pour sa propre consommation.
Et ceux qui en cultiversient plus
que pour leur besoin ne seraient
pas en peine pour Je vendre, car le
prix du blé est toujours assez élevé
pour donner de bons profits, mais
toujours À la condition qu'on ng
laisse pan appauvrir Je soi.
La province de Québec pent peo”

duire plusieurs inillions do minols
de blé de plus qu’elle n'en produit,
sens qu'il y ait encombrement sur
les marchés. La preuve que la cul-
ture du blé paye bien,c'est qu'on le
cultive en grand dans le Nord.
Ouest, bien que les cultivateurs
soient obligés de payer beaucoup
de (rais de transport pour atteindre
les-anutchés. Ou à construit à Mont-
réal d'immenses élévateurs à la
gate du Pacifique, où l'on charge
de fortes cargaisons de blé venant
de la province d'Ontario et du Nord-
Ouest. On charge à notre porte ces
blés veuant de loin et à granis
frais ; nous voyous par là que nous
aurions encore plus d'avantages à
cultiver le blé, parce que nous se
sivisa vacuipie de Ces (fais GO trans

port.
Celte année,ler cultivateurs feront

île bien de semer beaucoup de blé ?
Avant de répondre à cette questi,
il faut savoir si les probabilités seat
que le prix Ju blé sera élevé. Nous
devons dire que les perspeclives sout
excellentes ; car aux Etats-Unis, le
blé d'automne a manqué dang les
régions de l'Ouvcst, où se cultive le
blé, telles que les Etats de l'Ohio,
l’Indiana,l'Illinois, le Michigan, qui
fouruissent ordinairement la moitié
de la provirion des Etats-Unis.

Alors les blés d’hiver out manqué
daus ces régions. Ces À ats v'en
profuiront pas plus de la moitid où
tout au plus des deux tiers du reude,
ment d'une année ordinaire.

Dansles autres Etais : le Missouzi,
le Kansas, le Keutucky et le Ten
nessee, on compte sur vue snide
moyenne, L'an dernier, ces huit
Etats out donné 188,000,000 de
ainols, et cette année, on compte
compte qu'ils n'en produiront pas
plus de 140,000,000,:ce qui fera ua
déficit de 48,000,000 de minots.

Il y aura aussi un deficit en
France. Le blé d'automne y est assez
bon, mais le blé du printemps va
manquer. La saison froide du pria-
temps que la France a eue à fait
beaucoup de tort au blé. La récolte
du blé est assez gruvernent compro-
mise es France.

Plus 11 y aura de déficit dans ia
produ’ lion, dans les pays étrangers,
plus la demande sera considérable
et plusle prix seraélevé. Si 11s Etats
Unis produisent ‘40 millions de mis
nols de moins que de couiume, on
ira chereher aitlenrs 40 millions de
minots, ce qui produira Ja rarelé.
Alors, le blé‘sera plus eher. D'après
les perspectives, le blé se vendra un
bon prix celle aunée. Li n'y à aucun
risque d'en cultiver plus que par le
pansé.

Le Pionnier.
—em=

GAZETTE OFFICIELLE DR QUkBSG

Québec, 16 Juin 1888

AVIN INPORTANT

Comme en vertu de Particle 2, de
chapitre UII des Statuts Révisés du
Canada, le Premier Lundi ds Juillet
de cute Année (1888), est jour de
fête légale, avis est donné aux Se
crétaires Trèsoriers des Municipali-
tés Scolaires de convoque: pourle
Landi 9 dn Même Mois, l'assemblée
pour les Elections des Cuimmissei
reset Byudics D'Ecoles qui deit
avoir lieu en vertu de l'article 34,
duchapitre 15 des Statuts Refondus
du Bas Canada, tel gu'awen 1¢.

signé : G. Quins?

Sarintendant de l'instruction Publique.
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Valeur de ces Polioss ea 1836.
Montant des Primes on 1888

COMMERCIAL UNION
Capital autorisé ot sousori
Capital payéue creer
Nombre des Polloes en force on 188
Valour do ess Polices.
Montant des Primes...

  

 

IMPERIAL
Capita! souseri
Capital payé…

 

  

 

Nombre de Polices en Canads en 1886

Valeur de ces Polices. 19.592.001
Montant des Primes …. 226.234

QUEEN
Capital autorist......

Capital souserit......

- $ 9.733000
6.751.000

   

  Nombre de Police on Canada 1,509
Valeur de ces Polices en 1886 . $ 21.430.000
Montant des Primes 250.713

   

  

Nombre de Polices en 1846
Montanttotal de ces Polices
Montant des Primes en 1886.

Sécurité absolue.   ges phyé pro
Da C. L De MARTIGNY,

Agent de ces diverses Compagnies pour le district du Terrebonne,

FONDERLEDUM0NTVILLE
—[\FONUSRIB, FONTE KT CULVRK, KT ATELIER DE MRUANIQUE | —

—0
| xécution prompxe ot satisfaisante de toutes eommandes pour Machiseries gé-

aérslement.

    
     

      

      

       
     

     

 

38 SOLLICITE L'ENCOURAGKMENT DKS

Proprictaires de MOULINS ot de MANUFACTURES

=| Tovawack } Praxace ] Tanauosce|Boucossace | Bre, Erc | —

—{ Machineries de Seles cireulæires toujours en stock. |—

BALUSTRADES POUR CIMETIERES

En fer ou en fonte pour entouter convenablement les terrains de Grilles.

— POTEAUX, BARKIÈRKS ET OUNEMENTs A PPHOPULES 187 —e
— TOUTES SOHTES ——

et——
ASSORTIMENT GENERAL

Puëles, Chau:trons Plats, Chaudrons de Camps et de Sucreries, Canardx, À

Eviers (Laviers), Cape de chemincus, Portes à ramoner, Coliets de tuyaux,

Hegistres de chaleur, Fonte de charrues, Bultes de roues ordinsires el pour vui-
| tures A basufs, etc., atc, ste,du.

ol VISILLE FONTE AUHETÉE OU ÉCHANGÉE 2e
Alt A. LAVIOLETTR

PROPRIRTAIRE.
Si-Jérôme 29 Decembre1887. pe 26 mi 7,

 

     

  

Tacrcaneries,Peintures, Vernis, Faisnce, Poterie

Do & 6. LAVIOUETTE, is de M. Godeërvid Larinhtlo

Q  ashetd lo fonds de commerce de MM, FISNT « WILSON

À L’enseigne OU GODENDAR)
RUE St-GEORGES

PRHS DU MARCHE

  

hands et Forgerons sont invités de venir oons* at par eux-

Merdeor réduits sont très raisonnables, défiant toute cunj«Lon.

VKRAKS DE LAMPRS AU FRLE DU OBOS DR MONTRÉAL

Una réduction de cing pour cent sur les wchals au cemploni.

8, 6. LAVIOLETTF. — Rue 8t-Oeorges — St-Jerome
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AU BUREAUDE L'IMPRIMEUR LE LA KEINE, À OTTAWA

 

 

   
  

  

   

 

 

 

  

  

 

  

 

    

LE NORD

Les vos of=
un § 8.800.000 JOYAL, No 48 rue

1.580.600 |vous trouverez NON OUVKAUE KT BOX
900.08

| Quand wane Has‘ Montréal; ache

MARCHE. Chaussures failes à ordre

o—(C) ET DB ROURTE (Z}-—

ST-JERONE

Ancsen Moulin de M. G. LAVIOLETTR,
Voisin de M. Pepin.

Sideboards, Tables, Canapés,
Chaises, Bets de salon, Bols de

chambre, etc, ete.
Rouets, Moulins à laver, ete, elc.
Touruage, Découpage, Plainage.

Achals ds boss de loules sories, soit seus
ou en billois, au plus haut prie,

Le cheumnd est ouvert en face de (a mone
te de Montigny.

 

Plusiours Typographes
Trouveront de l'ouvrage

—a—

— L'IMPRIMERIE DU NORD —

ST-IEROME

Esrire à B. MAGNANT, gérant

MACHINE
—a-

  

ane

{| Bardeau “EUREKA”

 

LA MEILLEURE SUR LE MARCHE.

CAPACITÉ AU-DEIA DE 20,000
BARDEAUX PAR JOUR.

PAUTRES BORTES A PRIX MODERE.

Echaniillion à la “ ronpkRIE
DUMONTVILLE. ‘*

Arr. A. LAVIOLETTE

Agent.

{ITAES 47PAPETIRIS
Nous avons toujours, comme précedem

ment, un grand choix d'ouvrages de

LITERATURE, HISTOIRE,
THEULOGIE, SCIENCE, NEDECINS

et autres, formant un département 8j 161

de notre L.agasin, avec Vv
DE PRIERES, DE PIETE, los
LIVRES DECOLE, ainsi que les
articles de Hbreirie proprement dits.

Les améliorations et l'agraurlissement
ontélé necessités par l'augmentation des

quantités de chaque espèce que nous som
mes obligés d'avoir en magasin poar le

vente en gros.

NOS PRIX DEFIENT TOUTE CONCL
RKNGEea librairie comme en lapeteri

  

  
 

   
 

ches MICHEL
Bt-laurent, où

Pete

+ FABRIQUE DE MEUBLES —

E.CIBAULT,
MAUABIN

'epicenes, ving, ligeurs, graiis
PROVISIONS, FRRHONNERIRS,

FAIRNCE, CHAUSSURES, Ke

COIN DES RUES

Jacques-Cartier et Dumont
(Batisse Hervieux.!

MoJérôme, ? janvier 1882

! AVIS IMPORTANT

{La MAISON M. H. TUURHAINT «Cle
artistes sculpteurs, Aus t4-Jerôme à

NT-AJEMONF
Manufacture de monumeuts funèbres en

«en marbre, eulourages, sculp-
ure, gravure, netloyages en lous genres.

Mesumeuts à $5.00 ct audoseus.

Ouvrage garanti

Plusieurs prix aux Expositions «du Fran-
os, de Belgique et du Canada.

Pacilitd de payments

LOUIS WENGENDER

Artiste Sculpteur, Genast-

LOTERIE
NATIONALE

Les tirages mensuels ont lieu
le TROISIEME MERCREDI

de chaque mois

La valeur des prix qui seront tirés le

MERCREDI, 16 JUIN 1808
—— SBHA DE=

$60,000
Première Série - - - $1.00
(Deuxième Série -- - - 25cts

 

 

 
Demandez lecninloguedesprix

LE SECHETAIRE

8. E. LEFEBVRE,

"NO 19, RUE SAINT - SAOQUES, MONTREAL

BANQUE DD PAIE
EM FACE DU PONT

 

AT. JEROME

Bureau ouvert pour dépôt e: escomié
de 10 à 3 heures, fermé à P. M. le samedi.

ntérét payé sur depôts à terme
Fraites et lettres de change achetées et

vendues payables dans toutes les parties
du monde.

J, A. THRINRGEB,

Gérant
&t Jérôme, 20 Mai 1886,

Conditions faciles

A VE DRE *T540"
20 arpents du village près de ju station du
futur chemin de "… qui devra êtro on 0p+-
ration ava-. «8 mois, une terre de 140

oa dont SE ea bon état de culture,
*! «à reste en bueu bois franc, avec mai-
son, deux granges, lablæ, etc. Un ayue-
ous donne l'eau. à Grur d'annde, dara les
divers appartements de ja maison
À proximite des moulins à farine @ à
ie.

 

Les person ses qui enverront desannc
Obs pour être nesrées duns le Gasotie ju
Canada, voudront bivn observer les règles
suivantes : ,

10 Aslresses ; La Gasetis du Censda
Quawa, Cauads,”

to ludiquez le nombre d'insortions re-
quises.

30 Hemettez inveriabloment les prix de
telles annonces avec celui d'un numéro de
la Gazette, comme il vat expliqué plus bis,
autrement elles ne seronl pas insérées
Lae prix sont ; diz cents par ligne pour la
première insertion, ot cing cents pour lee
insertions subañgnentss, chaque chifre
complant pour uL Mol, Aucune annouce
n'est publiée pour moins qu'une pisstre,

Les a bonnes r<marueront aussi que ‘a-
bonu-ment de $4.00 har annce est invaria.
bisment payabled avenceet que le Gas.ite
sera retrauchee à l'expiration du terme
paye ainsi d'avance, Un charge 106 per
numéro et lorsqu'on en € bescin de pue
d'un il (audre payer egalkment le mème
prix pour chacun de ces numéros.

BHOWN CHAMBELLIN

Imprimer de la Rane
Bureau do "Imp. de 1s Reine

ler aveltn }

SIMARD

W. E. ELLIOTT
D'epiceries, vins, liqueurs, graies

PROVISIONS, FAIENCE.

COIN DES RUES

St-George et Ste-Anne
MatisseElles 6

J. T. LETOURNEUX
Peintures, Huiles, Vernis, Terntures,

Médecines patentées, etc.

MONTREAL

No. 259 Rue St-Paul

| FERME
‘A Vendre
| A SESAUVEUN DES MONTAGNES

Rang du Grand Ruisseau.

 

Belle Sucreris ot Bitissen toutss neuves,
un miite de l'église.

S'adresser a Sime Thomas Mattes
Si Sauveur des Montagnes.

HOTEL PLOUFFE
ANGIEN HOTEL DUMOUCHE!

ST-JOVITE

M. PLOUFFE avertit ie
voyageurs en particulier qu'il à à leur dis-
poution un hôtel de ler vr ire parfailement
teou.

Bonnes chambres—Lable bien servis.
Bonnes ecuries--bounes remises.

M. PLUUFFE a des voitures et des che-
vaux et pourra conduire MM. les voyageurs
n'imporie où ils voudront aller.

14 mails de Ste Agathe et le malle de la
Chute aux iroquois s'arrêtent à l'hôtel,

tan 15 d. 7,

 

blic ot les

‘

 

ARGENT A PRETER, Proprie-
tes & vendre, Traasaetions sur
Billets,comptes et collections, sto 8'adresser à

JOS. B. PARRNT.

Motaire.
ftJerome P. Q.
 

  
B. CHAMBERLIN, primer do lo Anne. J. B. ROLLAND & FILS pannesà—

PROVINCE DU CANADA rr
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Biatuts Refuadus H. C, …… 1125 jCo | Mt ole
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|

25 JLois criminelles on a ANQUE 4

vuooroo [| t

|

50 JOrdres on Conseil, à 1874. 1 BANQ IN

Code do Procedure Liv res . .

PUISSANON DU OANADA
_ Ville-Marie

—

ee s|e

vi stele AGENCE
also 42 |statotode 1879, Vol: 1..-f| 1
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pein VINTRRET sur cous A term, ot fait

i , Li|e | toutes les TRANSACTIONS CE GEL
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wl ww Va. 1. CHF wi“ . vert do 10 b. À. M.
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92 — MONTREAL

À toujours en main des voitures de toutes sortes. — Buggies, les meilleurs
de la Puissatice du Canada et qu'il voud à des prix qui défient

toute compétition.

VOYEZ vous-usues, une tres belle Charretia pour $30.00, un beau Buggy
ete.etc, etc.

er ÉCRIVEZ! VENEZ! ET VOYRZ!! “wm
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LE SOUPER DE PENHOEL

(Suite)

— Nous en aller! se récria

Blaise.
Bt Robert ajouts en raillant à

sus tour :

— Ab ça ! M. le marquis croit

= Ancien style! fit obesrver

Bibendier ; Is guliloline a rem-

placé cette forme féodale et vieil-

lie. Plaisantorie & part, mes gar-

gona, vous ne comprenez pas du

tout votre situation. Permettez-

moi de mettre sous vos yeux de

légers documents que ce finsud

de Pontslde a fit venir de la ca-

pitale.
Il déplia l'an des papiers qu'il

tenait à la main.
— Premier document : * Ex-

“ trait des rôles de Préfcoiure de

“ police, Bureau dee renseigne-

ments,
“ Robert Camel...
La surprise arrache un cri à
bert.
Blais et lui changèrent à ce

moment de visage. Juequ'alors
ile avaient cru pouvoir combat-

tre à armes égales.
“ Robert Camel, reprit Biban-

“ dier, dit Wolf, dit Belowsky,
dit l'Américain,à cause du genre
“ de vol auquelil se livre habi-
“tuellement. Origine inconaus ;
* vingt-huit ans, repris de justice 

donc que nous sommes gens a ti |

ter les marrons du feu pour nous;

Inisser mettreà la perte comme
des enfants 7 |

— Le marquis eat an fameux

lapiu, monsieur Pobert ! dit l’an-

cien uhlan avec emphase ; ctaiil

mauge les marrons à lui tout seul‘
vous devez encore vous estimer

heureux qu'il veuille bien vous |

en jeter les pelures ! |

— C'est co qu’il faudra voir !|
— C'est tout vu ! Pour en re

venir, Pontalès 10's chargé de,
vous dire qu ii a besoin de son|

manoir de Penhoel et qu'il serait
flatté de vous voir disparaitre ce
soir même. !
— II faut que le brave howme

sit tombé en enfance ! mur-

murs Robert, qui véritablement
ne comprenaitrien à cet acte

d'hostilité brutale. Le manoir est
à nous bien plus qu'à lai. Nous,
possédouns des contre-lettres dont
les doubles ec trouvent entre les
mains de maitre Lehivain.
— Les doubles et les originaux

aussi, riposta Bibandier. ,
— Du tout !

 

— Bi fait ! C'est moi-même qui dier : dix ans et le pilori... tass! oy

* trois condamnations oorrection-
* nelle en police et deux en cour
“ d'assises; condamné en 1815,
pour vol qualifié, à cinq ans de
* recluvion ; d'est évadé de la

Force au bout d'un mois, et n'a
pa être russaisi par la justice.”

Deuxième dovament : “ Ex-
trait des rôles de le Préfecture de
potice. Bureau des renseigne-
ments

* Blaise Jolin, dit l'Ændormeur
à cause du genre de vol auque)
il se livre habituellement. ”

fitibandier se mit à rire : |
— Vons avez comme ça, tous

doux, des habitudes mes chéris !
dit-il,

“... Auquelil « livre habi-
tuellement ; repris de justice,
condamné nar contumace, le 5

janvier 1816,à dix ans do tra-
vaux forcés à la marque et à
I'exposition... etc..., ute...”

L'ancien uhlanreplia soignen-
semment sea papiors puur les met-
‘tre dans sa poche.

Kobert et Blaise avaient le tête|
basse : ils sumblaicnt atlérés. |

=- Mauvais ragoût! dit Biban-

ai crocheté votre secrétaire ce, tout de mêmebienfait de t'éve-
soir... I'as de joux de mains, mon- nouir, l'Endormeur ! mais ne

sieur Robert, ou j'introduis dans nousperdons pas dans des di-
la discussion un argument nou- gressions inutiles, comme disait

veu !
Sa main droite, qui était pas!

née sous le rovers de sa veste de
paysan, sortit armée d'un pistolet
de tai!le recommandable.
— Causous comme dès amis

rerritil, et ne nous emportons
pas avant de savoir. Je gagne ms.
vie, que diable! Si vous aviez
été les plus forts, soyez certuine

que j'aurais travaillé pour vous,
car jen'ai pas de rancune, nioi, et

je ne me souv.ens déjà plus des
grande airs malhonnêtes quevous
aves pris avec moi pendant
trois ans. Voici donc une chose’
entendue.Il ne faut plus compter|
sur vos voutre-lettres. |
— Nous avonsd'autres moyens,,

dit Robert. Et ai l’ontalés est un
pousse à bout !…
— Mes amours, vous surcz

doux comme des agneaux: c'est;
moi qui vous en «épouds ! Je;
vous dis quo ce vieux Pontalés
est un lapin de premiére force !
et un brave homme... car il vous
propose une indemuité, lui qui
pourrait vous renvoyer tout bon-
nement comme des vagabonds.
== Quelle indemuité ? demands

Blaise.
— Une dizaine de jolis billets

de mille francs à partager entre
vous.
— Juste la moitié d'une année

de noire revenu, ve récrièrent à
la fois les dvux amis : c'est do la
démence.
— Acceptez-vous ?
— Jamais ' dit Robert.

le gros avocat qui 1n'a envoyé à

Brest. 11 nous reste à savoir, s’il
vous plait, monsieur Robert de
faire vos quatre ans de reclu-
sion, et si vous éprouvez le bu-

soin, monsieur Blaise, de pur-
ger votre contumace ?

Los deus amis gardaient le
silence. C'était là un coup aussi

rude qu'inattendu. Blaise, sur-
tout, qui s'était cru au sommet

l des prospérités, retombait à plat
et se sentait incapable do résis-
tance.

Robert emaya du moins de
faire tête à l'orage.
— Tout cela est très bon,dit-il

en relevant en této hlème, et je
devine lu part que vous y avex
prise, mon vieux camarade. Mais
si nous soimmes perdus, l'ontalés

pense-t-il être à l'abri ?
— Uh'oh' répondit Diban-

dier, quazd vous lu pincurez, ce-
lui-là!….
— On peut cssayer! Ce qui

west pansé la nuit de la Saint-
Louis …

-— Pas de témoius! interrom-
pit Bibandier-
— ll y en avait un, du moins.
— Uuij, c'est vrai... Mais je

suis tout seul à le connaitre… et
M. le marquis me paie.

Robert fit un geste de rage im-
puissante.

nous résisterons ! Nous ne som-
men pas encore sous la main de
1a justice, et nous avons le temps

de nous retourner. = J'aimerais mieux ‘aller
peudre ! ajouta Blaise.

— Pas beaucoup, dit l'ancien
uhlau avec douceur.

-—Quoi qu'il atrive! s'écria-t-il, j

— Dennons-nous ls main,

Blaise, reprit Robert cn se t.ur-

usut vers son cemarsde. Nous

sommes unis, n'vel-co pes, main-

tenant 7 A nous deus, nous le

mènerons loin, je vous jure,

votre marquis de Pontelès !

— Oui, oui. balbutia l'Endor-

meur: jo ferai tout ce que tu

voudras!

= Ab ! s’écria Robert, on croit

nous tenir ! À l'appui de ces vel-

los menaces, M. le marquis aurait

dû nous montrer quatre gendar-

mes.
~ Ilyen & huit à l'office,

répondit L' andier en souriant :
c'est l'Endormeur qui a été les
chercher à Redon.

Robert se tourna vivement
vers Blaise, qui murmurs, en se
frappant le front :
— C'était au cas où les pay-

saus se seraient révoltés pour les
tmaîtres de Penhoel.
Robert ne ait plus rien : il

était vaincu. Dans le silence qui
se fit, on entendait la petite toux
sèche de Macrocéphale, qui
attenlait derridre la porte,

— Patieuce ! lui cria Biban-

dier, voilà qui est fini,
Il tira de sa poche un porte-

feuille et compta eur le coin de
la table dix billets de banque de
mille francs.
— Mes amours, reprit-il, on ne

vous demande mêine pas de reçu
tant est grande la confiance que
vous nous juspirez. Seulement
votre siguslement cst donné à
toutes les gendarmeries du dé-
pasiemens. Di vous etvs encore

dans los environs au lever du
soleil, vous pourres bien  éprou-

ver quelques désagréments. En
vue de ce danger qui vous mena-
ce, je vous ai fait préparer deux
excellents chevaux, lesquels vous
atiendent de l’autre côté de l'eau.
— Partons ! dit Robert, qui

prit cing des billets étalés sur ia
table.

Blaise serra les cing autres
d'un air désespéré.
— Nous nous entendons Lien,

poursuivit Bibandier ; si fantai-

sie vous prenait de revenir, cof-

Érés en deux temps, sans rémis-

 
Les deux amis se dirigèrent

vers la porte. Bibandier se leva
pour les . econduire poliment.
— J'espère que nous n'avons

pas de raucuue, leur dit-il che-
min faisant : en «nomme, je vous

ai réconciliés, mes petite: cha-

cun gagne son pain comme il
peut, vous savez bien. Et tenez!
j'espère que je vous rejoindrai
bientôt là-bas, à Paris. Nous

{ferons encore plus d’une bonne
affaire ensemble. À vous revoir,
"mes braves!Ah! j'oubliais :
| maitre Lehivain, qui n'ose pas;
entrer de peur dus épées, et qui |
vous a joué le présent tour, me.
prie de vous dire qu'il ne mourra
pas content à moins de se faire
hacher en mille pièces pour vo-
tre service !

Robert et Blaise avaient die
paru.

Quelques instants après un
domestique entra, portant le sou-
ver commandé par le maitre de
Penhoel. Bibandier et maitre
Protais Lehivain s'attablèrent
gaiowent.

C'était plaisir de les voir se
frotter les mains et rire, avant

était entré :ans bruit, venait de

se mettre & table,
L'ancien ublan et l'homme de

loi restsiont dubont, le verre d Is

main, tout décontenancée

Pont«lès svait sur le visage son

bon petit sourire, doucement mo-

queur.
Il attire la poularde ot se ser

vit une sile.

Lebivain et Bibandier siten-

dsient qu'il leur dis du s'asseoir.

Pontalés manges son aile de

volaille et but un verre de vin

avec un plaisir manifeste.

Puis ii partages entre ses deus

compagnons un signe de tête

protecteur.

— Jesuis content de vous,
mes enfants, dit-il avec sa tran-
quille bonhomie. Alles manger
un morceau à l'office.

FIN DE LA PREMIERE PARTIE

LES FILLES DE PENHOEL

LA COUR DES MESSAGERIES

H était environ huit heures du
matin. Dans la ocur de l'hôtel
dee Messagerics, 4 Rennes, on
faisait beaucoup de bruit et l'on
se donnait beaucoup de mal. C'é-
tait le départ pour Paris. Au mi-
lieu de la cour, stationnait une
voitmre jaune, étroite par la base,
large par le haut et dont la cons-
truction semblait calculée pour
obtenir ie plus d'accidents possi-
bles. Aulour de cette voiture, à
laquelle s'attelaient déjà troie
chevaux réformés pour diverses
maladies, un monds de facteurs,
de voyageurs et de mendiants se
pressait.

Nous parlons de choses d'hier,
et qui semblent déjà plus vicilles
que le déluge.

Il y avait là cette femille qui
occupe l’intérieur des diligence
depuis le commencement des
temps; le père, avec son bonnet
de soie noire et le grand ssc de
nuit ; la mère, qui porte le panier
aux provisions, bourré de veau
froid, et dont ie couvercle trop
petit laisse passer le petit goulot
des bouteilles ; les deux demoi-
sellué, qui se sont coiffées de cha-
peaux antiques pour mottre ceux

du dimanche dans le malle, et la
bonne revêche, avec lus trois pe-
tits enfants, payant demi-place,
|dont lo roulement de la voiture
va bientôt déranger les jeunes

estomacs.

Cette famille encombrait à
elle seule la cour J.s wessage-
ries, tant elle avait d'amis qui
venaient pleurer eur son départ
et lui souhaiter bon voyage. Elle
se chargeait des commissions de
toute une ville : quand elle par-
tait, le malle-poste n'avait plue
rien dans ses coffres.

Il y avait, pour ls rotonde, le
petit jeune homme qui va faire 

d'attaquer le succulente poularde
qui fumait au milieu de la table.
~ 11 fallait bien que ce souper

là fût mangé enfin par quelqu'un,‘
dit Macrocéphale.
— À votre santé, monsieur del

la chicane ! riposta Bibaudier en ‘
venant deux pleines rasedes. !

Nous suwines les runitres ici
pour ce avir! |

Chacun d'eux porta son verre.
à sor lèvres ; mais. au lieu de boi-
re, ils se levèrent vivement et
avec recpect.

M. le marquis de l’ontalée, qui 
son droit & Paris, emp rrtant avec
lui le cher manuscrit de cette
tragédie que le théâtre-Français
hélas ! ne voudra point joner ; la
petite fille, sournoise et pauvre,
que vous rcoontrerex peut-être
au bout d'un mois, pimpante et
bien changée dans une loge de
l'Opéra ; enfin, la nourrice discré-
te, vaste, rouge, qui va voir ei

Paris lui garde un rejeton royal
à allaiter.

(A Suivre.)
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D=BUUMINSIONS cacheldes,adresases

au soussigné, of ondussbes * Boumis-
sions pour approvisipnenseot,’ seronl

rogues au Buresu du Préfet du léniteacier
de BL.Vincent de l’aul jusqu'à Ramadi, le
téième jour do Juin prochals, à midi, des
personnes qu désireront pren-tre un con-
tra pour fournir à l'Ivstiiution durant
use année, à corupter du premier de Juil-
let prochain [1A8R), les articles compris
dansle classsinent qui suit :—

lo Marchandises Bèches.
Manufscturete. do do

Canadienne.
30. Parios forte de Boulanger en barils

ol inspectée.
40. Charbon dur st Cbarbon mou.
So. Epiceries et Iluile de charbon.
60 Viande fraiche (œuf et Mouton }
To. Lard sald «+ Mess, ‘* insproté.
So. Foin et Paille, Fois et Avoine (non

pour soimence ui kw moulse).
9 Cuir et fourniture àl'usage de à

Cordusneris.
100. Quincaillerie,
L'objet d'une soumission devra au mvins

comprendre une des clecses de marchan-
dised plus haul énumérées, en son entier,
et pourra eu contenir plusieurs.

‘ous les articles devrout êlra de pre-
mière qualité.

lt sera fz:rai les cchantitlons des article
compris dans les ter, Yme of Yio clans
par l'institution, ol 1s Zme par les soumis-
tionnaires, « même temps que les soumise
sions.
Chaque soumissionnaire devrs accompa-

gner sa soumission des siguatures de deux
personnes responsables consentant à deve-
nir ses caulions pour le cas où ss soumis-
sion serait acceptez.
Aucune soumission qui n'eurs été fai'e

dans la forme prescrite ne sera acceptée.
Toutes informations touchant les sou-

Missions, les blancs y relatifs ainsi que les
specificalions imprimées el les coudiliuns
y «ayant rapport, pourrontêtre oblenues en
s'adressent au sousaigné,

Les formes de spécifications imprimées
qui seront aussi fournies, devront être
remplies en détail, soit les extensions, soit
Jes additions, complètement,
La charbon devra être délivré dans la

cour du Pénilencier, et les droits d’accise,
dant #04 impnenhle l'ertinin na davenns
point former partie des prix mentionnés
dans les soumissions,

TEL OUIMET,

Prélct.
Pénitencier Rt-Vincent do Iau),

ce 25ième Mai 1388,

21 8jn.8.

CROCERIE-VINS-ET- LIQUEURS

JOS. PLOUFFE
Ci-devant de Bt.Nauveur, ea fac: [ancien

hôtel ROBERT

Rue ST-JEROME
ST-JÉROME.

 

 

M. PLOUFFE lient à le disposition du
public tous les effels de grocerie, ainsi
que :

Fleur,
Gru,

Son,
Ete, Ete.

Thé do Îre qualite à 0.25 cts la Its,

3m 8 mi 1888

F'AIT

EXTRAORDINAIRE!
Quand vous irex A Montréal, venes donc

voir le magasin de M. DAVID LAN-
THIER,

LA, vous achdterez a miciiicur marché
qu'en n'importe quel magasin,vt je m= fo.
ral un grand plaisir de vous serviraver
beaucoup d'attention.

EDMOND OLBRMOND

1489, rie Notre Dame, pros de la rue Bune
secours, Montréal

HOTEL GODMER
SAINTE-ADELE

CONTE DE TERREBONNE

Confortable établissem-nt main-
tenu sur un bon fon par Ondsime
GODMER, que les geus qui visitent
le Nora ne sont pas sans counaître
avantageusement. — Ou Lraite les,
étrangers avec déférence et prève-
naice. — Tables bien servies. —
Bonues écuries et remise — N'ou-
bliez pas de vous arrêter chez
O. GOÛMER,village de Ste-Adèle.

Nouvelle Manufacture
LA COMPAGNIE D:

VINS FRANCAIS
M. H. TOUSSAINT & CIE

Depot principal :
RUE S'T-JEROME

Maving, Snenny, CLanst,
Bounuvunk, SAUTERNE .VINE

 

 

 

Cuateau oot, Vin DE
ussk.

Cor vins sont manulfaclurés avec les
reisine importés de Reims [lrance).

— LIBRAIRIE —

Prevost:Le
ST-JEROME

— EN FACE

J. M. RICHARD
—

— FOURNITURES —

—-ECOLE-

BUREAU
 

— BLANCS —

—POUR —

AVOCATS

—RT—

HUISSIERS

 

ASSOKTIMENT COMPLET

 

—TAPISSERIES —

4.000 PIECESchoisies

 

PAPIER VERT,

BLEU,

CRÊME

ET LILAS

— ARTICLES—

FANTAISIE

 

= JUUETS

— D'ENFANTS —

 

UN CHOIX TRÈS ASsORTI

 

AOCCORDEONS

LUNETTES

 

— MUSIQUE —

— — à—

10 CENTS LE MORCEAV

ctr-Une visite ets

sollicitée. WINGENDRR, SknaNT ls, 224.7 PREVOST & OIE.

 


